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H.H.I. Nakfcla* 

r 
•   Dirsctaur d'un projet da l'ONUDI, Consaillor «n comptabilité da gastitti, 

Kaapal» (Ouganda). 
l/ Lai opinion« «xpriaées dana 1« pressât doouswnt août oallaa da l'autour 

a« m railetent pai néoeasai rasant loa vuos du Sacrétariat de l'OIWDI.   La préssnt 
doouejent n'a pai fait l'objet d'una misa au point radaotionmlla. 
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Le préotnt docuœnt ¿  pour otjet.io donner un aperçu auaci clair   que possible 

dea techniques de <^t»bilijii \ndu,rtri«lle 0t d# budgétisation * ceux qui dirigent 

eu sont appelée & diriger dec antrspriBee.    Je m* -ornerai donc à l'essentiel  «ana 

trop entrer dane les ''étatU.   Je renvoi«  ceux qua ir. question intéresse aux divari j 

manuels qui traitent de ces t*chni^ueo  '«   '':-.çon plua approfondie. 

"Dans le« quelqueu pagas qui suivent,   je m'efforcerai  toutefoiß de répondre aux 

quart ione suivantes : 

1. En quei consistent les tactiques ,'e comptabilité industrielle «t de 

budgétisation et quelß roppcrtü ont-ailes avec les nutra« techniqiiOB 

comptables ? 

2. Quelles sort loa étapoo d¿ li ¡ilo • n plac   d?« *.vet%r.o» d» eowptaMlité 

industrielle et da budgétisation ? 

3. Quels sont les différante types» de systèmee *• comptabilité industrielle et 

de budgets » 

4. CooBient le direction peut-elle utiliser cas nouvelles teehniquee pour 

prendra dea décisions ? 

I.      LA COMPTABILITE UFHÏSTRIRIHÎ, LA BUDGETISATION W LEURS RAPPORTS AVK UK AOTRES 
TECHNIQUES COMPTABLE::, 

Lee techniques de comptabilité industrielle et de 'oudgétisation font partie de 

oe que l'on appelle la comptabilité de gestion qui comprend en outra la comptabilité 

gánenle, la comptabilité matières, la gestion du personnel, le contrôle de la 

production et les systèmes d'infornati on.    La tendance aotuelle est à l'ewplei limitane 

de oes diverses techniques pour permettre aux responsables placés aux différente 

éohelons de mieux remplir leurs fonctions. 

LOB sept principaux elemente des techniques de oouptabilité de gast ion «ont las        | 

suivant a t 

1. Prévoir} 

2. Planifier. 
Ces deux fonctions ootisistent à décider oe qui doit It re fait et à établir 

des plans en vue d'atteindre los objectifs fixée! 

I 
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3.    Organiser,  c'fnrt—'-dirt définir cl*iresient Ut rouvoirc et 1er. attributions 
5 e chacui. 

A*   I'otiver,  autrement 4it instaurer ñu bonnes ::.ét;iodet de oonn«nd«8)«nt at 

inciter 1'^ eaplo--.'* c denier le aetlleur ci'eux-ntmes en maintenant un moral 

élevé et en favo ri sert Uì.*> coopération étroite- 

j,    Coordonner : tout er les activités relatives h un projet doivent être coordonnées 

de faÇcr   'ue CîUJ-JU« unité travaille avec une effieacxtû n?;:imale et  réalise 

des bénéfices »usEi   élevés   ;ue pest-ioles: 

5.    Controlar,  e'«»t-à-dire déceler lea écarte entre  iec réalisation« et  les 

objectifs  «t prendre let ae:;ureG nécessaires pour les corriger; 

7.    CoBruuniru*:r, c'est-a-tire tr in met tre le» lnstructior.o et l'information 

voulues ï;;. ¡jeulervnt uix  liverr services de l'entreprise Bais ci»al«ment yix 

client E ,     '.x fourràticeurb,  «te. 

""xi  í'iutWB tórrate, la comptabilité d« fection constitue un «sutil précieux peur 

la direction et  il    « 3enlle pas po^r itle de ,;írer efficacement une entreprise  Banc 

y recourir. 

H 

II.    TîTAPTîô Tí Là i:.L..- T PL T 
:,•^ÏÏ)GT•TI3ATI(,," 

•'.VIT " CUFIYJIILIT i:")ü5TnXELir 'TT **. 

Pour mat tre er. plaoa un nouveau syvtrme de contrôle de« coOts et du budgat,  il 

conviant de procéder de 1?. façon suivait«  : 

A.    Analyser le «yet-'.ma existant pour en déterminer les innxffieanoas: 

D.   ^ablir un organigramme «t des descriptions de poete, 

C.   l'a t tre au point les systèmes ruivant« : 

1. Système de comptabilité maturas, depuis la commande jusqu'à lr. 

recaption et à la sortie du magasin; 

2. System de ¿est i or. du personnel qui regroupe toutes le« procedura« Mirla« 

an la metiere, depuis 1« recrutement du personnel jusqu'au paioaant das 

salaires; 

-m 
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;,.    byctîne de corcptabilitti générale  (cadre comptable, descriptions <?• poete, 

formulaires et piècee cor¡ptar>le¡;) : 

ii.    Systeme  de coiapta'itlitc  industrielle   : 

a) Classification et co'ific-vticr.  : 

-    ">s principaux produits; 

^ea natii res directes et  indirectes; 

'e la roain-d ' oeuvre ^iroct^j et  indirecte; 

b) ?ét emiri at i or. ¿es centres -Te  frais; 

c) )"!tîi*.liatenfir.t .'es fomulairee et '1er puces comptable»' 

e)    rHablissemei.l   'e norths et de luc'^ete. 

Ti,   Pvaluer Ion besoins en matière de formation; 

îî.   üettre au ¡-.oir.t un r-yctòme d'information; 

F. lettre en oeuvre lee cstèrnes énumáréc ci-dsseus et donner la formation 

nécessaire au personnel; 

G. Suivre la mise en oeuvre de ces sistemes. 

lien entendu, toutec les sociétés n'appliquent pas oes systèmes. Certaines M 

contentent d'ur. système de comptabilité genérale et de systèmer basés sur lea coûts 

réels. Il va sans dire, toutefois, que ces sociétés ne peuvent tirer tout le parti 

possible de la comptabilité des coûts ríele qu'à condition d'employer en mime traps 

des systèmes ie budgétisation et la méthode des coûts standards. 

m. «rrros DP ccfpT/jiiLira IKTIMTCIELLE 

Cn distingue traditionnellement les systèmes de comptabilité industrielle 

suivants i 

- lléthode des coûts standards; 

- Comptabilité industrielle par command« ou par lot; 

- Comptabilité par fabrication. 

I 

c 
I 
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T,ans la pratique,  on trouve cependant iiff¿r«ntes combinaisons de ces trois 
•Ithodes. 

^ 

I 

à. 

Lee budget e strvent aux opérations de planification et de contrôle «t comprennent 
lai type* suivante j 

;,.   Budget*) d'exploitation : il* contiennent dea prévieions pour un« période 

déterminée an ce qui concerne notamment les elemento suivante : 

i) Ventesj 

ii) Production; 

lit) Stocks; 
iv) Achats; 

v) Lain-d' oeuvra 

vi)   Coûts i 

- ."taie de fabrication; 

- Trair de vanta et <le distribution ; 

- Trais administratifE ; 

Vil)   Profits at parten? 

vili)   Bilan 

Cae éléments seront expriaóe en terne E réels et en ternes monétaires» 

iz)   Budget financier indiquant les reoettec et les dépenses prévues 
(Cash nov); 

x)   Budget d'investissement contenant dee prévisions relatives à 1 »évolution 

du capital immobilisé. 

rfbMÉMÎIMMiÉl 
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J'ai déjà souligne l'importance   ;ue revêtent lr. comptabilité industrielle et 

la budgétisation pour la  '.irection.    Ja ('ormerai  ici quel u*»n exempleo montrent quel 

parti la direction peut tirer 'Ur -'avu-en conce rrnt 1er coûtr oour uaxiriser le« 

bénéficSB ou tiirimieer les perten. 

Comme voue le Bavez peut-itro,  l'un ùt-a princip^ur probi«noe que pose le priée 

des decisions est la rtexerr.inatic:-. c'en effete r long terne d'une décision dotmóe sur 

la march« de l'ontrepriee.    les techniques  ?e comptabilité industrielle et de 

budgétisation permettent rie rOeou-lre notamment 1er  probi eoe" suivants : 

1) ) ¿terrain?-ti un de L   rentabilité dot- départements ou dec produite* 

2) determination ''es pri;:   e vente ùei; produits; 

j)    ""éciieion de mapen Ire  les activités (ou 'le fermer)- 

O    Chol?: entre fabriquer et acheter; 

3) Choix entre agrpricHr «?t rcheter* 

c)    CoDparaißon r^e li. rentabilité .'es machinée et de la main-d'œuvre. 

A.    /. titre d'exer-le de détermination de la rentabilité de départements ou de 

produite, exaair.om, le cai» de la Gociété f, rui fabrique leti trois produite A, 3 

et C.   Pour chacun d'entre eux, lee ventee et les coûte de production sont 

les suivants t 

Chiffre de ventes 

Coûte directs 
(matières et 
main-d'oeuvre directes 
•t autres coûts 
variableB) 

Bénéfices 

Pourcentage dec 
bénéfices par rapport 
aux ventes 

(Shilling« 
ougandais) 

150 COC 

4C 000 

112 000 

(Shillings 
ougandais) 

CO COO 

30 000 

50 ooo 

62 . 

(¿hillings 
ougandais) 

120 000 

$2 000 

2C 000 

23 •: 

UBBSSMi 
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le produit A est plut; rentable cjue le- ¿eux autre».    ^ ("autres termes, plue 

l'entreprice fabriquera d'unité du produit  .. et plue elle fera -"e bénéfice«, à condition 

toutefoie que le r.axcl.é puiree absorber le  nurplus de production et crue l'entreprise 

dieporte de la main-d'œuvre «t des r,achin<*E néceeaaire;-. 

" •   "et e rainât, ion ('u j.rix .'e_yerite 

La 'direction   > l'entreprice c'ait toujours apporter beaucoup   le soin b. la 

determination ¿u prix ,''ur, nouveau oro uit.    Tlle doit envisager toutes les possibilités 

qui s'offrent à elle afin   e choisir la aerge bénéficiaire optimale.    L'exemple 

ci-aprie permettra r-e mieu;:   reprendre le probi ene.    la Société ~ lance un nouveau 

produit sur le marchó et ne : ir#etior. 'ispoce des renteigneoentE cuivantr, : 

1. Peur les autres produits f?bri uée par la »ociété, les bénéfices représentent 

¿r)      du prij -;'.e revient ; 

2. Le nombre *''unitér qui pourraient être écouléec: si la marge bénéficiaire 

est  fixée  '. 2e; ,   eet ertimi è 1«', COC 

3. Pour lo volume de production prâvu, le coût unitaire du produit  serait de 

2C shilling;t ougandais; 

4. Le nombre d'unités qui pourraient être vendues si la marge bénéficiaire eet 

de 15 ,. est évalué r 20 000.   Le coût unitaire du produit aérait alors de 

\' ahillin£6 ougandais; 

5. La quantité de produite qui pourrait être vendue si la marge bénéficiaire 

n'est que de 10 ,  est estimée f. ICO 000 unités tandis que le oofit unitaire 

du produit serait dans oe cat de 17 shillings ougandais. 
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'écision  : 

1) I arg« beneficici!» 

2) Volume prévu des ventes 

i)    Coût unitaire 

4)    Prix '"e vente 

j)    Prix de  revient total 
de la production prévue 

¿)    Chiffre :1e ventes 

Bénéfice net  i  ó - 5 

21 

23 (XX- 

10 COC 

Ì5JL 

/,!/ OOC 

_)4 CGC 

10 

ir oc 20 i.OO 1CX) eco 

20 /- r - 17 .- 

21 , - 20 7f 1/17 

•00 000 360 occ 1 700 oco 

1 7 eoo 

170 ooo 

Il «et évident  me le direction ectimera <^ue la décision qui s'impose tet de 

produire 10C OCX   unito;' c.ui pourront Être vendues avec une marge bénOi'ioiaire de 10 a. 

C«B deux exemple ¡; fori: simple G montrent l'importance qu'il v a de disposer de 

renseignements concernant les coûts et de budgets pour prendre des décision« et gérer 

efficacement une entreprise.   On pourrait également citer dea exemples pour lea autres 

problèmes ómucéréc ci-dessus. 

fin conclusion, j'esptre avoir, danc oe court document, une idée claire dee 

nouvelles techniques de comptabilité industrielle et de budgétisation. 
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